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RAPPORT

SDB L'ARMEMENT ET LA CAMPAGNE DE 1857.

(Du 15 avril 1857.)

(Suite et fin.)

2. Armement, equipement, habillement.

Dans 1'elite, l'armement a ötö trouve göneralement bon et complet. Celui dö I«

reserve valail un peu moins. Neanmoins, gräees au concours de la Confödöration

qui est venue en aide ä deux eantons retardataires, toute la röserve se serait trouvöö

armöe de fusils ä percussion.

Les approvisionnements d'armes et de materiel de reserve sont encore trop fai—

bles dans quelques eantons, eu egard au nombre d'hommes qu'ils peuvent fournir
ä l'armee.

Le caisson des sapeurs du gönie est vicieux; il faudrait l'approprier davantage

aux besoins qu'il est destine1 ä satisfaire.

Le matöriel du gönie demanderait, en gönöral, ä ötre complölö. Les öquipagei
de ponts devraient ötre portös ä un chiffre qui repondit ä celui des compagnies de

pontonniers, ölite et röserve. On construirait ä neuf, d'aprös un bon modöle, le

nouveau matöriel, et l'ancien servirait pour l'instruction dans les öcoles; au besoin,

il serait donnö ä la röserve.

Bien que le nombre des bouches ä feu se soit montrö süffisant pour röpondre aux
besoins de la campagne, cependant il est ä desirer que les eantons apportent plus

de diligence qu'ils ne Font fait jusqu'ä prösent, ä transformer leurs piöces de

4 livres en piöces de calibre röglementaire. On s'est montrö gönöralement d'accord

pour reconnaitre que le nombre des batteries de canon de 12 livres est insuffisant.

II conviendrait de l'augmenter ä mesure que l'on reduirait le nombre des calibres.

La Confederation et les eantons manquent encore du nombre röglementaire de

mortiers. C'est une des lacunes en matöriel qu'il importe le plus de combler dans

une juste mesure.

Les chevaux de l'artillerie ont laisse ä dösirer pour la taille, la force, l'äge, Pap—

titude au service. Dans quelques batteries ils etaient trop petits et trop faibles; dans'

d'autres, il a fallu les remplacer au commencement de la campagne, parce qu'üs
ötaient impropres au service. Les eantons apportent, en genöral, trop peu de soins

dans le choix de l'attelage de leurs batteries, el les inspections cantonales, avant le

depart des batteries, se fönt avec trop de lögerete et d'insouciance.

Une autre Observation serieuse est celle qu'a fait n3itre l'ötat de l'equipement des

chevaux du train. Les harnais ont donnö lieu ä des plaintes de la möme nature que
celles qui avaient döjä ötö faites en 1847. Les eantons ne remplissent leurs obliga-

tions, ni quant au nombre, ni quant ä la qualitö des objets. II est urgent pour le

bien du service, comme pour la conservation des chevaux, que cet ötat de choses

change. Si la campagne s'ötait prolongöe, les harnais n'auraient pas pu sufBre.

Le service du train des equipages a etö amöliorö. En le placant, dans chaque
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division, sous la direction d'un officier supörieur d'ötat-major, on lui a donnö une

Organisation plus forte et mieux entendue.

On ne peut neanmoins s'empecher de remarquer que c'est toujours une des

parties les plus faibles de notre Organisation militaire. II est vivemont ä desirer que
des dispositions determinent la forme et les dimensions des malles d'officiers, et

ötablissent des rögles pour la construction des fourgons de maniöre ä ce que les

objets puissent y ötre placös facilement et dans un certain ordre compatible avec

une plus grande mobilitö. Peut-etre parviendrait-on ä öviter ainsi l'inconvenient

plusieurs fois signalö d'une quantitö trop considerable de bagages ä la suite des

corps en marche, laquelle pourrait devenir dans certains cas la cause d'encombre-

ments funestes et avoir les plus graves consöquences. Les fourgons devraient aussi

ötre attelös avec des chevaux du train, et non avec des chevaux de röquisition. Les

observations faites ä cet egard, en 1847, subsistent toujours; l'experience n'a fait

que les confirmer.

Le commandant en chef a vu avec beaucoup de regret que les chasseurs ne sont

pas encore armös du fusil qui porte leur nom. L'introduclion dans notre armee

d'armes de plus grande precision est un besoin pressant. L'infanterie n'a pas celles

qu'il lui faut. Peut-ötre pourrait-on combler cette lacune en lui donnant le fusil

Prölat. Les ötudes qui se fönt en ce moment par les soins du döpartement militaire
föderal achöveront de dissiper les doutes qui peuvent encore subsister ä cet ögard.

L'öquipement et Fhabillement des troupes ont ete reconnus göneralement bons.

sauf dans quelques bataillons. Les commandants de division se sont trouvös d'accord

pour proposer de remplacer les pantalons de triöge par une seconde paire de

pantalons en drap. II importe aussi d'insister pour que les hommes aient tous les

deux paires de souliers au lieu de bottes, et pour que les capotes soient de bonne

et solide ötoffe. II serait temps de voir disparaitre ces vieux döbris des magasins

qui ne couvrent ni n'abritent convenablement le soldat.

3. Discipline. Esprit et dispositions des troupes.

Les commandants de division sont unanimes ä reconnaitre que la discipline n'a

presque rien laissö ä dösirer. L'esprit dans tous les corps ötait excellent. Les troupes,

bien disposöes, auraient fait leur devoir, si on les eüt conduites au feu; les

chefs en esperaient beaucoup. Un fait qui montre combien elles ötaient pönetrees

de leurs devoirs, c'est que dans une campagne qui a durö 6 semaines et avec une

armöe de 30,000 hommes, les tribunaux militaires n'ont eu ä statuer que sur deux

cas, Fun de dösertion et l'autre de vol. Ce fait constitue un exemple bien rare dans

les annales militaires.

4. Service. Instruction.

Les officiers de l'ötat-major gönöral ont, au rapport de leurs chefs, fait preuve
de zöle, d'activitö et de devouement.

C'est tout ce qu'on pouvait desirer, car on ne devait pas s'attendre ä trouver en

eux une expörience des choses militaires qui ne s'acquiert que par un service actif
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et prolongö. Quelques-uns cependant, möme sous ce rapport, se sont trouvös ä la

hauteur de leurs fonctions.

Les officiers du gönie'et ceux de l'artillerie ont montrö ce qu'on peut faire avec
de 1'intelligence et les connaissances qu'ils ont puisöes dans nos öcoles.

Les troupes de ces deux armes ont ötö reconnues excellentes. Les sapeurs du

gönie ont fait preuve de zöle, de persövörance et de savoir faire dans leurs travaux.
Le möme öloge est du aux pontonniers.

Les guides ont bien fait leur service. Ils ont obtenu des tömoignages de satisfaction

des chefs auxquels ils ötaient attachös.

Les carabiniers ont soutenu leur reputation.
L'infanterie a fait son service d'une maniere satisfaisante. Parmi les officiers de

cette arme, il en est un certain nombre dont les connaissances devraient ötre plus

ötendues, l'önergie plus soutenue et le zöle plus ardent. Ces lacunes sont surtout
d'un effet fächeux, lorsqu'elles se rencontrent, comme cela arrive, chez des chefs

de bataillon.

L'instruction des troupes laisse ä dösirer dans le service de campagne. Les

bataillons de Schwytz, d'Appenzell (Rh.-lnt.) et du Tessin sont ceux oü eile parait
le plus nögligöe. Ces corps etaient d'ailleurs pleins de bonne volonlö et dösireux de

s'instruire.

5. Administration. Service judiciaire. Service sanitaire.

L'administration s'est montröe gönöralement active et zelöe. L'on a remarquö
dans ce service un progres notable depuis la campagne de 1847. Dans les divisions

oü les rations ont ötö distribuöes en nature (I, III, IV), ce service s'est fait avec

rögularitö. Les rapports des officiers du commissariat avec les officiers de troupes
sont devenus plus faciles et plus agröables; ces derniers apprecient mieux les

Services de l'administration, depuis qu'ils ont appris ä en mesurer les difficultes.

L'etat-major judiciaire et les tribunaux militaires ont ötö peu occupös. Dans la

plus grande partie des divisions (IV, V et VI), aucun casne leura ölösoumis. Les

dölits qu'il a fallu reprimer dans les deux autres, ne prösentaient, eu egard aux
circonstances personnelles de leurs auteurs, que peu de gravitö. Ils constituaient un
fait de vol de la valeur de 2 francs, et un fait de dösertion reproche ä un soldat dont

les facultös mentales etaient dörangöes.

Le service sanitaire s'est fait d'une maniöre satisfaisante. Le nombre des malades,

malgrö la rigueur de la saison, est restö constamment au-dessous de la moyenne.
Partout on a observö que le moral des troupes a exercö la plus heureuse influence

sur leur santö. Les demandes de congö et d'entröe ä l'höpital n'ont commence ä se

produire que lorsque les assurances de paix ont ötö positives.

6. Terrain. Fortifications.

On l'a vu, les ouvrages de fortification eleves ä Bäle sont considörables et tömoi-

gnent hautement de notre ferme volontö de (nous faire respecter chez nous et de

döfendre notre indöpendance par tous les moyens en notre pouvoir. II serait pönible
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elf perdre Iß fruit des sacrifices que nous nous sommes imposös. Pour cela aussi,

bien des gens desirent-ils que ces ouvrages et möme ceux d'Eglisau, quoique moins

importants, soient complötement terminös et conserves. De pareils travaux donnent

de la confiance ä l'armöe et aux populations. Tous les citoyens y voient un gage de

l'energie avec laquelle la plus importante de nos frontieres et, par suite, Fintörieur

möme du pays, seraient döfendus en cas d'attaque. De tels pröparatifs montrent en

outre l'importance de nos institutions militaires, en precisent mieux le but et en

rehaussent la valeur ä nos propres veux et ä ceux de l'etranger.
L'Assemblee federale deeidera ce qu'on en doit faire; jusquelä ils resteront dans

leur ötat actuel.

Conclusion.

La campagne de 1857, quoique bien courte et qu'elle se soit terminee par un

acte de paeification, n'a pas ötö sans resultats heureux. Elle a montrö ce que peut
ia Suisse, quand eile est unie, el prouvö que ses nombreux döfenseurs sont aussi

diseiplines que prompts ä courir aux armes quand l'etranger menace ses frontiöres.

Si l'expörience a manquö chez quelques officiers, eile a ötö amplement compensöe

par l'intelligence et les bonnes dispositions des subordonnös; et tous, en fort peu
de temps et par suite de 1'esprit guerrier qui anime la population, se sont faits aux

exigences du service et ont pris cette tenue militaire qui ne se rencontre que dans

les vieilles troupes. A cet ögard, l'armöe ne laissait presque rien ä dösirer.

Et s'il fallait signaler ä l'atlention de l'Assemblee federale les officiers qui ont
rendu de grands Services en cette circonstance, on aurait ä nommer tous les chefs

de corps et ceux des diverses administrations, car tous ont rivalise de zöle et de

dövouement. Le gönie s'est parliculiörement distingue par ses grandes et nom-
breuses constructions; l'artillerie par les peines qu'elle s'est donnöes pour fournir
ä l'armement tout le matöriel qui lui ötait nöcessaire; les ötats-majors des divisions

et brigades par les soins qu'ils ont pris, dans la saison dificile oü l'on se trouvait,

pour donner ä leurs troupes des cantonnements convenables, et exercer la

surveillance qui leur ötait prescrite; le commissariat par l'intelligence et l'activitö qu'il
a mises ä se procurer les subsistances nöcessaires, et ä ne laisser manquer de rien

les troupes qui oecupaient cependant une assez grande ötendue de pays. L'ötat

sanitaire de l'armee et la bonne conduite des troupes n'ont heureusement pas permis

au mödecin en chef de l'armöe et ä l'auditeur en chef de döployer leurs talents et

de montrer leur bonne volontö connue.

Le gönöral ötait d'ailleurs entourö d'officiers dont quelques-uns ötaient peut-
ötre un peu novices, mais dont il se plail ä reconnaitre le desir de bien faire qui
les animait tous et l'empressement qu'ils mettaient ä s'aequitter des ordres qui leur
ötaient donnös. Mais c'est surtout de son chef d'ötat-major et de l'adjudant gönöral

qu'il a ä se louer. II ötait heureux d'avoir de tels aides auprös de lui; sa lache en a

ötö considörablement allögöe. Leurs expöriences du service, leurs connaissances

militaires, leur infatigable^activite et leur rectilude pour les details lui ont ötö du

plus grand secours.
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Que la Suisse persevöre dans les efforts qu'elle a faits jusqu'ä ce jour, pour

ameliorer ses institutions militaires, perfectionner et complöter son matöriel, ins-
truire ses jeunes soldats, et eile aura une veritable et bonne armöe, car les bras

forts et les coeurs dövouös ne lui feront pas defaut. Elle trouvera toujours dans la

masse des citoyens de nombreux defenseurs, pröts aux plus grands sacrifices pour
faire respecter sa neutralitö, maintenir son indöpendance. et conserver pure et sans

tache la banniöre federale.

Genöve, le 15 avril 1857. Vex-commandant en chef de l'armee federale :
C.-H. DUFOUR.

BIBLIOGRAPHIE.
Theorie du tir, avec exercices et applications, par F. JBurnier, capitaine du

genie. — Lausanne, librairie Chantrens. In-i" de 54 pages, avec planches.

Cette publication, sorlie de presse il y a quelques jours, est une des plus sö-
rieuses et des plus instructives que nous ayons ä enregistrer. Quoique son objet soit
trös spöcial, on ne peut disconvenir qu'aujourd'hui, avec le perfectionnement des

armes ä feu et avec l'importance de plus en plus grande que le tir prend dans les

Operations militaires, cet öcrit ne s'adresse ä tous les militaires dösireux d'approfondir
un peu le champ de leurs fonctions.

Mais il doit interesser surtout ceux qui ont ä s'occuper du tir de pröcisiou et de

longue portee, les artilleurs, les carabiniers, le gönie, ainsi que ceux qui suivent
de pres les perfectionnements actuels en matiere d'armes ä feu.

Quoique cette matiöre repose neeessairement sur des caleuls et des considörations
d'un ordre scientifique assez releve, M. le capitaine Burnier, comme tous les

hommes qui, maitres des ressorts de leur science, savent les subordonner ä un but
bien döterminö, a röussi ä la rendre accessible ä la plupart de ceux qu'elle peut
intöresser.

Cela ne veut pas dire que cette matiöre soit simple ni que ce livre ne demande

aucun effort pour ötre compris. Non, son caractere est essentiellement scientifique
et theorique; les exemples n'y figurent que comme döductions et sont eux-möraes

rapportös ä des formules qui exigent, pour les suivre, une certaine habitude des
caleuls. En un mot l'ouvrage suppose les connaissances en malhematiques exigöes
des officiers de nos armes speciales. Son objet prineipal au fait est d'exposer la rela-
tion entre les hausses el la trajectoire, relalion fondee sur les proprietös fondamen-
tales de la similitude des figures et göneralement exprimöe par des proportions.
Les developpements et dömonslralions sont donnes soit par le calcul, soit par les pro-
cödes graphiques; seize figures aecompagnent le texte.

L'ouvrage se compose de troi-> parties et d'un appendice.
La l" partie, theorie generale, traite des döfinitions; desinclinaisons; des pro-

priötös de la trajectoire et de leur consöquence, de la relation entre les abaissements
de la trajectoire sous la parallele ä Faxe menöe par le point eulminant de la hausse
naturelle et les hausses totales; de la relation entre les ordonnöes de la trajectoire et

les hausses, et du rapport des abaissements connus de la trajectoire ä une ligne de

mire donnöe. Ces diverses propositions peuvent ötre enoneees sous la forme de

proportions, donnees ä la fin de cette premiere partie.
La seconde partie renferme des exercices rapportös aux conclusions pröeödentes et
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